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On ne peut pas ne pas 
communiquer – Savoir présenter, 

pour quoi faire ?

« On naît poète, on devient orateur. »

Cicéron

1

Pour bien saisir l’importance de viser l’excellence dans les présen-
tations, il est d’abord essentiel de comprendre ce que l’on attend 
des hommes et des femmes dans le monde de l’entreprise du 
xxie siècle. Il existe aujourd’hui trois compétences clés que tout un 
chacun se doit de maîtriser.

Par le passé, les grands orateurs ont démontré leur maîtrise de 
l’une d’entre elles. De nos jours, l’ubiquité du logiciel PowerPoint 
donne à tout le monde l’outillage pour se mettre en scène, mais 
pas nécessairement de manière optimale. Avant de plonger dans 
la recherche de l’excellence, il est donc important de positionner le 
cadre et les finalités de cet apprentissage.

Les trois compétences clés d’un manager

McKinsey, prestigieux cabinet de stratégie, publie régulièrement 
une newsletter abordant différentes thématiques. Hal Varian, Chief 
Economist de Google, est interviewé dans l’édition de janvier 2009 
sur les nouveaux challenges que représente Internet pour les 
managers d’entreprise.

Au cours de ce passionnant entretien, Hal Varian insiste sur la 
nécessité pour les managers d’acquérir de nouvelles compé-
tences, notamment en termes d’analyse de données et d’éla-
boration de graphiques efficaces : « Extraire des données, les 
comprendre, les analyser, en extraire la valeur ajoutée, rendre 
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celle-ci visuelle et intelligible pour tous, et enfin pouvoir la com-
muniquer efficacement, seront des compétences clés dans les 
prochaines décennies. Ceci sera vrai non seulement dans le cadre 
professionnel, mais aussi dans le cadre du cursus éducatif – de 
la maternelle aux études supérieures, en passant par le collège 
et le lycée. Aujourd’hui nous avons vraiment (grâce à Internet) la 
possibilité d’avoir un accès gratuit et partagé à l’information. La 
différence se fera sur une nouvelle compétence rare, la capacité de 
comprendre les données et d’en extraire toute la valeur ajoutée. 
Les statisticiens auront, certes, un rôle à jouer mais vous devrez 
être en mesure de visualiser les données, de communiquer ces 
informations et de les utiliser efficacement. Je suis convaincu que 
ces compétences – exploiter, comprendre et restituer la valeur 
ajoutée tirée de l’analyse des données – joueront un rôle majeur. 
Les managers devront être capables de faire tout cela par eux-
mêmes2. »

Ironie de l’histoire, cet article est paru au moment même où je fina-
lisais la mise en ligne de mon blog www.impactvisuel.net consacré 
à cette trilogie de compétences clés qui sont pour moi essentielles 
dans le monde professionnel d’aujourd’hui :

ÄÄ analyser et faire parler les données pour comprendre ;
ÄÄ créer des graphiques efficaces pour faire comprendre ;
ÄÄ élaborer des présentations captivantes pour convaincre.

J’ai traité les deux premiers axes dans mes ouvrages précédents, 
celui-ci est consacré au troisième.

Ne nous leurrons pas. Concevoir une présentation et la porter 
devant une audience est tout à la fois un acte de vente intellectuel, 
un acte de foi et un acte de courage.

Un acte de vente intellectuel, car l’objectif d’une présentation 
est de modifier l’ordre des choses. Même si celle-ci n’est qu’à but 
informatif, l’audience aura appris au cours du déroulé. Il est du 
devoir de l’orateur de concevoir un support et une stratégie d’ani-
mation qui permettent un transfert efficace des informations et 
une appropriation par l’audience.

Un acte de foi, car le succès d’une présentation repose sur l’ora-
teur. Les compétences techniques oratoires et la présence scé-
nique contribuent au succès, mais c’est bien la passion de l’orateur 
pour son sujet qui donne cet élément essentiel alliant crédibilité 
et sincérité.

2.  Source : McKinsey Quarterly (http://www.mckinseyquarterly.com/Hal_
Varian_on_how_the_Web_challenges_managers_2286).
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Un acte de courage, enfin, car porter un sujet devant une audience 
est un exercice difficile. La prise de parole en public n’est pas un 
acte naturel. Même les plus grands acteurs ont le trac ! Risquer de 
se mettre en danger devant un auditoire, c’est faire preuve d’un 
grand courage.

Le poids de L’histoire

 � L’art de la rhétorique  et ses fondements
L’art oratoire prend ses racines en des temps immémoriaux. Si l’on 
y pense, avant même que l’écriture ne soit devenue un système 
codifié, l’homme utilisait le langage et le discours pour transmettre 
ses connaissances. Au iVe siècle av. J.-C., c’est Aristote qui forma-
lise les grands principes de la rhétorique. Pour lui, le développe-
ment d’un orateur accompli passe par la maîtrise de trois concepts 
clés : l’éthos, le pathos et le logos.

Éthos – ou la capacité à être reconnu comme crédible

• Éthos (nom masculin) : mot grec diffi cilement traduisible 
impliquant le « caractère » d’un ensemble donné avec une 
valeur à la fois esthétique, psychologique et moralisatrice.

• Source : Larousse.

Pour être en capacité de convaincre, il faut pouvoir être reconnu 
par son auditoire comme « digne de confiance ». L’é thos est donc 
un indicateur qualitatif fondé sur l’orateur, son parcours, ses expé-
riences, ses faits et ses accomplissements.

Plus une personne sera jugée « digne de confiance », plus l’au-
dience sera prête à écouter ses propos. Au contraire, un orateur 
disposant d’un éthos faible ne sera pas crédible : imaginez le per-
sonnage de Michael Douglas dans le film Wall Street donner des 
cours d’éthique dans le monde des affaires… Tandis que l’Abbé 
Pierre tenant une conférence sur l’altruisme sera, lui, beaucoup 
plus écouté.

 Pathos – ou la capacité à émouvoir l’auditoire

• Pathos (nom masculin). Littéraire. Style emphatique, 
d’un pathétisme affecté.

• Source : Larousse.
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En revenant à ses racines sémantiques, le pathos relève de l’évo-
cation et de la transmission des émotions. La langue française l’a 
utilisé pour construire les mots qui permettent d’exprimer cette 
transmission : empathie, sympathie, antipathie. Plusieurs sys-
tèmes de classification des émotions ont été inventés au fil du 
temps (Aristote, Descartes, Ekman, Plutchik).

Le recours aux émotions est un levier puissant pour gagner une 
audience. Les orateurs les plus performants en appellent à ces 
émotions de manière plus ou moins subtile ou visible. Générale-
ment, les émotions de type positif (admiration/amour/désir) sont 
utilisées pour renforcer le propos de l’orateur, tandis que les émo-
tions de type négatif (haine/dédain/tristesse) sont utilisées pour 
décrire les situations servant de « repoussoir ».

Logos – ou la capacité à argumenter logiquement

• En tant que mot, l ogos ne bénéfi cie pas d’une défi nition en 
propre. Logos englobe à la fois la recherche de la logique (mot 
symbolique associé), et la notion de loi et d’ordre des choses.

• Tout comme son cousin pathos, il est étroitement 
lié à de nombreux concepts tels que l’ordre dans le 
langage (dialogue), la rationalité dans l’origine des mots 
(étymologie), l’ordre des lois (décalogue).

La maîtrise du logos est indispensable, non seulement pour 
dérouler un argumentaire sans faille et d’une manière qui entraîne 
progressivement l’audience vers l’adoption des conclusions pré-
sentées, mais aussi pour être en capacité de soutenir le feu des 
critiques par des contre-arguments solides.

En conclusion, si donc l’on cherche à pleinement maîtriser l’art 
oratoire, il est nécessaire de connaître et d’adapter les différentes 
techniques des trois composantes clés dans l’élaboration de son 
discours ou de sa présentation.

Plus important encore, c’est la conjonction des trois qui permet de 
s’établir comme un orateur solide face à son audience. Si l’une ou 
l’autre de ces composantes manque ou n’est pas perçue comme 
solide, l’audience ne sera pas acquise pleinement à l’orateur.

 � Les techniques de mémorisation des Anciens
Pour soutenir l’art de la rhétorique, l’homme a élaboré depuis long-
temps des techniques de mémorisation très efficaces. Le principe, 
parfois appelé « chambre romaine » ou « palais de la mémoire », 

5538_LEBELLE.indd   4 29/12/10   12:29

> STDI Pdf Couleur



©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

On ne peut pas ne pas communiquer – Savoir présenter, pour quoi faire ?  �

5  �

reste toujours le même. L’objectif est de pouvoir s’appuyer sur un 
lieu géographique ou architectural pleinement connu de l’orateur. 
Cette connaissance du terrain doit lui permettre de reconstituer 
mentalement une représentation virtuelle de ce lieu dans laquelle 
il peut se déplacer à sa guise.

En quelques mots, l’idée principale est de pouvoir associer à 
chaque pièce, et/ou chaque objet contenu, un composant du dis-
cours (idées fortes, exemples, arguments, etc.). Cette association 
doit se faire à la fois en respectant la logique de progression du 
discours, mais aussi une logique de déambulation.

Une fois ce travail d’association et de mémorisation effectué, l’ora-
teur peut se lancer dans une « visite mémorielle » de son parcours 
et retrouver rapidement les éléments de son discours. En s’ap-
puyant sur les ancrages que sont les pièces et les objets, ainsi que 
sur le parcours logique du discours, l’orateur prépare son terrain 
et se donne les moyens mnémotechniques de retrouver rapide-
ment le fil de ses idées, même en cas de trou de mémoire.

Faire travailler sa mémoire a posteriori selon cette méthode est 
aussi possible. L’avantage réside dans la structuration de notre 
exercice de remémorisation. C’est la technique utilisée par le 
personnage Hannibal Lecter imaginé par Thomas Harris dans le 
deuxième épisode de sa trilogie Hannibal. En imposant un par-
cours chronologique thématique, chaque pièce représentant une 
période de notre vie, nous donnons à notre cerveau autant de 
zones où peuvent se recombiner nos souvenirs.

➜➜ La mémorisation d’une présentation à l’aide du plan d’une église 
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Ces techniques sont toujours d’actualité et sont parfaitement 
applicables dans nos contextes de présentations modernes.

L’art oratoire au service du leadership

L’art oratoire ne doit pas être considéré comme un art restreint 
au cercle des politiciens ou des débats intellectuels. L’étoffe des 
grands leaders n’est pas faite d’une seule fibre. La personnalité, 
l’aura, l’intelligence, la sagacité, l’habileté à gérer les hommes sont 
autant d’éléments pouvant décrire un grand leader. Sa capacité à 
maîtriser l’art oratoire est un véritable facteur de différenciation.

Pour l’université de Harvard, il existe beaucoup de similarités 
entre les grands orateurs historiques et les leaders d’entreprise. 
Les uns comme les autres doivent être capables d’inspirer et de 
motiver. Dans son « Guide to Persuasive Presentations » (traduc-
tion : « Guide pour des présentations persuasives »), le magazine 
Harvard Business Review liste les principales caractéristiques 
associées à des orateurs et leurs présentations exceptionnelles :

ÄÄ la présentation est le fruit d’un travail personnel ;
ÄÄ elle est élaborée selon une structure simple, efficace et 

honnête ;
ÄÄ elle répond aux attentes individuelles de l’audience… ;
ÄÄ … tout en faisant appel à quelque chose qui transcende 

l’individualisme ;
ÄÄ l’orateur démontre qu’il s’identifie à l’audience le plus tôt 

possible ;
ÄÄ il utilise une structure proche du dialogue plus que du mono-

logue ;
ÄÄ l’orateur affirme sa position personnelle quant au sujet pré-

senté ;
ÄÄ il n’utilise pas de jargon technocratique, mais un langage 

simple et compréhensible ;
ÄÄ une ou deux phrases clés sont utilisées pour répéter et 

marteler le message.

Au-delà de ses précieux conseils, le Harvard Business Review se 
faisait l’écho de l’analyse réalisée par Phil Harkins, auteur du livre 
Powerful Conversations : How High-Impact Leaders Communicate 
(traduction : Les conversations puissantes : comment les grands 
leaders communiquent). Pour lui, les leaders sont toujours en 
mode de conversation, ils cherchent à influencer ceux qui peuvent 
aider au succès de leur entreprise.

Pour Phil Harkins, l’art oratoire doit être acquis et maîtrisé pour 
permettre à celui qui le pratique de s’assurer que toute situation 
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de communication, et donc a fortiori encore plus les présenta-
tions, débouchent sur des avancées concrètes, utiles à l’atteinte 
de l’objectif visé au travers :

ÄÄ d’une focalisation positive et constructive sur le sujet à traiter ;
ÄÄ d’un partage d’information et d’une amélioration de la com-

préhension des parties impliquées ;
ÄÄ d’un renforcement du lien entre le leader et ceux à qui il s’est 

adressé.

Quand les grands orateurs font bouger les choses

La présentation orale (avec ou sans support visuel) est un outil puis-
sant pour faire changer les choses. Cet exercice ne peut être efficace 
que si l’orateur est fondamentalement convaincu et passionné par 
son sujet (acte de vente intellectuel/acte de foi/acte de courage).

Ce qui distingue les exemples qui vont suivre d’autres exemples de 
présentation ou de discours, c’est l’approche retenue pour trans-
mettre l’information. Classiquement les présentations ou les dis-
cours sont rédigés pour mettre en avant la description d’un objet, 
d’un produit, d’un projet de manière factuelle. Ce que je retiens 
des grands orateurs du xxe siècle et du début du xxie, c’est l’accent 
qu’ils mettent sur l’expérience de cet objet, de ce produit, de ce 
projet et sur la dynamique d’action.

¼¼ Martin Luther King
« I Have a Dream »… Discours mythique prononcé par le révérend 
Martin Luther King lors de la Marche vers Washington pour les 
droits civiques en 1963. Examinons un court extrait : « Je vous le dis 
aujourd’hui, mes amis, bien que, oui, bien que nous ayons à faire 
face aux difficultés d’aujourd’hui et de demain, je fais pourtant un 
rêve. C’est un rêve profondément ancré dans le rêve américain.

Je rêve qu’un jour, notre nation se lèvera pour vivre véritable-
ment son credo : “Nous tenons pour vérité évidente que tous les 
hommes ont été créés égaux.”

Je rêve qu’un jour, sur les collines rousses de la Géorgie, les fils 
d’anciens esclaves et les fils d’anciens propriétaires d’esclaves 
pourront s’asseoir ensemble à la table de la fraternité.

Je rêve que mes quatre jeunes enfants vivront un jour dans une 
nation où ils ne seront pas jugés sur la couleur de leur peau, mais 
sur la valeur de leur caractère. Je rêve aujourd’hui ! »

Le mode de narration employé est bien fondé sur la mise en avant 
de l’expérience d’un futur qu’il souhaite mettre en action, et non 
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sur une simple description de ce futur. De plus, il affirme sa posi-
tion personnelle sur le sujet présenté et s’exprime dans un lan-
gage simple et compréhensible par tous.

¼¼ John Fitzgerald Kennedy
Son discours inaugural suite à son élection en 1961 est resté dans 
les annales. Sur la dernière partie de ce fameux discours, consi-
déré comme l’un des meilleurs discours présidentiels inauguraux, 
il insiste sur les points suivants : « Et donc, mes chers compatriotes 
américains, ne demandez pas ce que votre pays peut faire pour 
vous ; mais demandez-vous ce que vous pouvez faire pour lui.

Ah ! Mes chers citoyens du monde entier, ne vous demandez pas 
ce que les États-Unis vont faire pour vous, mais demandez-vous 
ce que nous pouvons faire ensemble pour la liberté du genre 
humain. »

Tout comme Martin Luther King, le mode de narration retenu 
met l’accent sur la dynamique d’action. Dans cet exemple, John 
Fitzgerald Kennedy offre une prestation qui répond aux attentes 
individuelles de l’audience, tout en faisant appel à quelque chose 
qui transcende l’individualisme.

¼¼ Barack Obama
Premier Afro-Américain à accéder au poste suprême de président 
des États-Unis, Barack Obama est un orateur de premier ordre. Son 
discours, lors de sa victoire aux primaires, est éloquent et consti-
tue un modèle en son genre : « Mais la raison pour laquelle notre 
campagne a toujours été différente, la raison pour laquelle nous 
avons commencé cette aventure improbable il y a presque un an, 
ne sont pas simplement ce que je ferai en tant que Président, c’est 
ce que vous, le peuple qui aime ce pays, les citoyens des États-Unis 
d’Amérique, pouvez faire pour changer les choses.

C’est l’enjeu de ces élections. C’est pour cela que cette victoire 
vous appartient. Elle appartient aux organisateurs, aux volon-
taires et aux équipes qui croient en cette aventure et ont rallié tant 
d’autres à notre cause.

Nous savons que la bataille à venir sera longue, mais dites-vous 
que, quels que soient les obstacles, rien ne peut arrêter la puis-
sance de milliers de voix qui appellent à changer les choses.

[…] Mais dans l’improbable histoire qu’est l’Amérique même, il n’y 
a jamais eu rien de faux dans l’espoir !

Parce que chaque fois que nous avons affronté des situations 
périlleuses, chaque fois que l’on nous a dit que nous n’étions pas 
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prêts, que nous ne devrions pas essayer, ou que nous ne pouvions 
pas, des générations d’Américains ont toujours répondu avec ce 
credo qui résume l’esprit américain : “Si, nous le pouvons. Oui, 
nous le pouvons. Oui, nous le pouvons.” »

Barack Obama appelle à surmonter l’individualisme, n’utilise pas 
de jargon et martèle un message simple qui a fait sa marque de 
fabrique : « Oui, nous le pouvons. »

¼¼ Steve Jobs
Fondateur de la société Apple, créatif à l’origine de nombreux pro-
duits techniques et informatiques qui ont révolutionné notre quo-
tidien (le Macintosh, l’iPod, l’iPhone et maintenant l’iTablet), Steve 
Jobs, au-delà de ses qualités de chef d’entreprise visionnaire, est 
un communicant hors pair.

Chacune de ses interventions lors des grand-messes d’Apple, au 
cours desquelles sont présentés les nouveaux produits, est un 
événement de grande qualité. Grand orateur, Steve Jobs investit 
une part non négligeable de son temps dans la préparation de ses 
interventions. La maîtrise de ses sujets, la rigueur de ses répéti-
tions, son sens de la mise en scène contribuent à faire de lui un 
exemple en la matière.

Ses présentations mettent évidemment en avant son nouveau 
produit, mais le mode de narration qu’il emploie est fondamen-
talement orienté sur l’expérience. Récemment encore, lors de la 
présentation de l’iPad, il insistait sur le fait que ce produit est « la 
meilleure expérience de navigation sur Internet ». On ne parle pas 
ici de vitesse de processeur ou de connexion 3G, mais bien de la 
manière dont vous allez vivre l’utilisation quotidienne de votre 
futur iPad.

Toutes les présentations de Steve Jobs sont le fruit d’un intense 
travail personnel. Le degré de conviction qu’il y met n’est pas 
feint, il est réel, et c’est cela que l’audience perçoit. Par ailleurs, 
Steve Jobs se met régulièrement dans la peau du futur utilisa-
teur, démontrant ainsi qu’il s’identifie à l’audience au travers des 
démonstrations.

¼¼ Al Gore
Candidat malchanceux à la succession de Bill Clinton, Al Gore 
est depuis devenu un évangélisateur de la cause écologique. 
Il a obtenu le prix Nobel pour sa ténacité à alerter et informer le 
monde sur l’état de la planète. Certes, sa présentation a été élabo-
rée par des professionnels, et non des moindres en la personne de 
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Nancy Duarte, l’une des plus grandes figures de l’élaboration des 
présentations. Mais ce n’est pas la qualité des visuels qui fait de la 
prestation d’Al Gore un moment mémorable.

Le mode de narration adopté met l’accent sur l’élément visuel et 
sur la prise de conscience d’une réalité. Au-delà des mots, la dyna-
mique de mise en perspective permet à l’audience de se projeter 
dans ce que sera demain l’expérience de sa réalité quotidienne.

Al Gore, dans son approche, affirme sa position personnelle sur 
le sujet présenté. Comme tout excellent orateur, il n’utilise pas 
de jargon technocratique, mais un langage simple et compréhen-
sible. Enfin, son objectif, au travers de ses interventions, répond 
aux critères de Phil Harkins : focalisation positive et constructive, 
partage d’information et amélioration de la compréhension des 
parties impliquées.

¼¼ Sir Winston Churchill
En pleine Seconde Guerre mondiale, Winston Churchill fut nommé 
Premier ministre et eut la charge de constituer un nouveau gou-
vernement. Lors de son intervention devant la « House of Com-
mons », il dut prononcer un discours capable de mettre en branle 
une nation entière pour relever le défi face à l’Allemagne expan-
sionniste d’Adolf Hitler.

Parmi les plus fameux points de ce discours, véritable symbole de 
ralliement et de mobilisation des forces anglaises, nous pouvons 
trouver les extraits suivants : « […] Je voudrais dire à la Chambre, 
comme à ceux qui ont rejoint mon gouvernement : “Je n’ai rien 
d’autre à offrir que du sang, de la sueur et des larmes. […]” Vous 
pourriez demander quel est notre but ? La victoire, la victoire à 
n’importe quel prix, la victoire en dépit de toutes les terreurs. La 
victoire, quand bien même l’obtenir sera un long et douloureux 
chemin ; car sans la victoire, il n’y a aucune survie possible ! »

Et de terminer avec cette incitation à l’action : « […] À ce moment 
précis, je me crois investi du droit de demander l’aide de tous et de 
chacun et de vous dire : “Eh bien venez, avançons ensemble avec 
nos forces rassemblées.” »

Là encore, la force du discours repose sur l’expérience d’un 
futur et la dynamique d’action. Churchill a adopté une structure 
simple, efficace et honnête. Les risques sont connus de tous, mais 
il confirme sa position personnelle et utilise la répétition de la 
notion de victoire pour donner une dynamique positive et un but à 
atteindre qui transcende les individualismes.
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¼¼ Charles de Gaulle
L’Appel du 18 juin 1940 est, sans doute, l’un des discours français 
les plus connus. Pour le Général de Gaulle, l’objectif de ce discours 
était une remobilisation des forces françaises. Tout comme pour 
Sir Winston Churchill, la situation nécessitait une projection vers 
l’avenir : « […] Mais le dernier mot est-il dit ? L’espérance doit-elle 
disparaître ? La défaite est-elle définitive ? Non ! Croyez-moi, moi 
qui vous parle en connaissance de cause et vous dis que rien n’est 
perdu pour la France. Les mêmes moyens qui nous ont vaincus 
peuvent faire venir un jour la victoire. […] Foudroyés aujourd’hui 
par la force mécanique, nous pourrons vaincre dans l’avenir par 
une force mécanique supérieure. Le destin du monde est là. »

Et, tout comme Churchill, de finir avec une incitation à l’action : 
« Moi, Général de Gaulle, actuellement à Londres, j’invite les offi-
ciers et les soldats français qui se trouvent en territoire britan-
nique ou qui viendraient à s’y trouver, avec leurs armes ou sans 
leurs armes, j’invite les ingénieurs et les ouvriers spécialistes des 
industries d’armement qui se trouvent en territoire britannique 
ou qui viendraient à s’y trouver, à se mettre en rapport avec moi. 
Quoi qu’il arrive, la flamme de la résistance française ne doit pas 
s’éteindre et ne s’éteindra pas. »

En projetant son audience dans un futur possible, le Général de 
Gaulle met en place les ingrédients pour une nouvelle dynamique 
d’action. Une partie de son discours est un faux monologue par 
son alternance de questions et de réponses. L’appel à le rejoindre 
est lui-même le début du réel dialogue.

¼¼ Et prochainement... Vous !
Il est, bien sûr, évident que pour tous les exemples cités, les ora-
teurs ont consacré un temps non négligeable à l’élaboration de 
leur sujet et à l’amélioration de leurs compétences oratoires. 
Nous pourrions croire que chacun d’entre nous est prisonnier d’un 
schéma de départ et que, pour ceux qui n’ont pas naturellement 
ces aptitudes, rien ne soit possible.

Détrompez-vous ! Il est parfaitement possible d’acquérir et de 
perfectionner ces techniques. Les choses peuvent changer ! Vous 
pouvez changer ! Prenons l’exemple de Bill Gates, fondateur 
de Microsoft. Durant toutes les années où il était à la tête de sa 
société, il a été la risée des critiques quant à ses prestations lors 
des grand-messes annuelles. Véritable contrepoids de Steve Jobs, 
ses présentations étaient très loin d’être inspirantes.
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A contrario, Bill Gates, lorsqu’il présente pour le compte de sa 
fondation, est un orateur tout à fait différent et beaucoup plus 
efficace. Ainsi, lors d’une présentation au TED (Technology Enter-
tainment Design) pour illustrer l’importance du travail de sa fon-
dation contre la malaria et le paludisme, il a réalisé une véritable 
performance surprenante et motivante.

Pour mettre en avant l’importance de ses propos et transmettre 
sous forme d’expérience son message, il n’a pas hésité à libérer 
un petit essaim de moustiques, principal vecteur du paludisme, 
au cours de sa présentation. Bien que ces moustiques fussent 
totalement inoffensifs, cet artifice d’animation de présentation a 
permis à Bill Gates d’« immerger » son audience dans l’expérience 
du sujet présenté.

Lancez-vous dans cette nouvelle approche de l’art des présenta-
tions en appliquant les trois règles d’investissement personnel 
que décrit Dan iel Pink :

 � la recherche d’autonomie : le besoin impératif d’avoir le 
contrôle sur ce qui nous arrive ;

 � l’objectif d’excellence  : le désir d’être meilleur dans une dis-
cipline qui a un impact sur notre réalité, lequel permet de 
changer progressivement le monde ;

 � le sens du dépassement : l’envie de faire et d’apprendre 
pour être au service de quelque chose qui dépasse notre 
individualité.

• La vidéo de Bill Gates est disponible sur le site du TED : 
http://www.ted.com/talks/bill_gates_unplugged.html.

• Daniel Pink est notamment l’auteur de A Whole New 
Mind.

L’omniprésence de powerpoint ou Le syndrome 
« docteur jeKyLL et m. hyde »
Même les concepteurs de PowerPoint le concèdent bien volontiers 
dans les articles célébrant les plus de vingt ans d’existence de ce 
logiciel : l’utilisation qui en est faite aujourd’hui est médiocre. Ainsi 
Robert Gaskins, l’un des deux créateurs de PowerPoint, recon-
naît : « Tout ce que critique Ed ward Tufte (à propos de PowerPoint) 
est totalement vrai. Les gens font généralement un très mauvais 
usage de PowerPoint. » Et d’ajouter que la logique de l’outil a été 
détournée : « Dans notre esprit, une présentation PowerPoint ne 
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devait être qu’un extrait de la proposition complète, et non conte-
nir l’ensemble de la proposition. »

Il va même plus loin en affirmant que cela a pu contribuer à un 
nivellement par le bas en termes de qualité des documents élabo-
rés car « en cherchant la solution de facilité, les gens se détour-
nent de la rigueur nécessaire à la production de documents de 
qualité ».

La terrifiante prolifération des « PPP », les Piètres Présentations 
PowerPoint, est en grande partie due à deux facteurs :

1.  La mise à disposition de cet outil dans le « Pack Office stan-
dard ». Ce qui a eu pour conséquence de permettre à des mil-
lions d’utilisateurs de se lancer à corps perdu et sans formation 
adéquate dans la création de supports de présentations dans le 
meilleur des cas, et de documents avec une mise en page plus 
« sexy » et plus simple que sous Word, dans le pire.
2.  La facilité d’utilisation d’éléments d’animation tant pour le 
texte que pour les slides. Ces fonctionnalités sont bien souvent 
utilisées comme « cache-misère » détournant l’attention de l’audi-
toire du peu de contenu solide qui lui est présenté.

Tout ceci contribue à expliquer la présence encore trop importante 
du type de présentation suivant en entreprise ou dans le milieu 
éducatif :

➜➜ Un fac-similé de présentations classiquement rencontrées encore à ce jour

Outre les causes « conjoncturelles » de l’ultraprésence de ce type 
de présentation, il existe aussi deux causes « structurelles ».
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Le formatage générationnel
Ces mauvaises présentations ne sont que la fidèle reproduction 
d’un modèle auquel chacun d’entre nous a pu être exposé soit au 
cours de son parcours éducatif, soit au cours de ses premières 
années en entreprise.

Le faible éveil pédagogique à l’art des présentations
Les formations à une bonne utilisation de PowerPoint se limitent 
trop généralement à la maîtrise des fonctions de base, et non à la 
construction d’une présentation en tant que « performance scé-
nique ».

Cette prolifération doit s’arrêter ici et maintenant, nous sommes 
au xxie siècle. Depuis plus d’une décennie, Internet a révolutionné 
notre accès à l’information. Nous sommes aujourd’hui capables 
de rechercher aide et inspiration avec beaucoup plus de facilité 
qu’avant. Nous ne sommes plus tributaires d’agences de publicité 
ou des départements marketing pour concevoir des visuels à très 
forte efficacité.

Les sites de « crowdsourcing », qui permettent de puiser dans le 
réservoir d’idées, d’images et d’entraide entre individus amateurs, 
semi-professionnels et professionnels, sont légion. Et Internet 
permet d’avoir rapidement accès à une pléthore de free-lances 
chevronnés capables de concevoir à coût réduit les éléments qui 
rendront votre présentation unique.

Concomitamment avec la révolution Internet, nous sommes deve-
nus de plus en plus habitués aux nouvelles techniques de présen-
tation. Même si, en France, les séances de publication des résultats 
des entreprises du CAC 40 sont toujours élaborées « à l’ancienne », 
nous ne pouvons être insensibles au style de présentation de Steve 
Jobs, patron d’Apple, ou encore à celui d’Al Gore lorsqu’il interpelle 
notre monde quant aux dangers qui menacent la planète. Pour-
quoi ? Essentiellement parce que nous sommes de plus en plus 
conditionnés par les médias qui scénarisent l’information pour 
nous la rendre plus ludique et plus facilement assimilable.

¼¼ Comprendre les attentes de l’audience 
du xxie siècle
Contrairement aux siècles précédents, nous sommes aujourd’hui 
confrontés à une profusion de médias, c’est-à-dire de moyens 
techniques pour véhiculer un message et une information, mais 
aussi de plus en plus sollicités.
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Cette conjonction a pour conséquence une adaptation du format 
de communication. Il est de plus en plus nécessaire de pouvoir 
capter et garder l’attention d’une audience qui, non seulement est 
habituée au « zapping », mais dont le temps d’attention n’a fait 
que diminuer depuis l’apparition d’Internet et des outils qui vien-
nent constamment interrompre nos activités.

La notion de « storytelling », ou l’art de raconter les histoires, est 
devenue de plus en plus présente dans les modalités de communi-
cation tant en entreprise que dans le monde éducatif. Et pourtant, 
peu de professionnels, bien que reproduisant inconsciemment ce 
comportement lorsqu’ils font partie de l’audience, vont consacrer 
le temps nécessaire à l’élaboration de présentations adéquates. 
Bien souvent, ils continuent de faire comme avant.

Une étude menée régulièrement par David Paradi, qui anime le 
site www.thinkoutsidetheslide.com, pointe les éléments les plus 
irritants du point de vue de l’audience. Nul doute que vous trou-
verez dans vos souvenirs (les plus douloureux) un écho aux princi-
paux travers révélés par cette étude.

Les résultats de la version 2009 de cette étude, bien que démon-
trant une certaine amélioration par rapport à la situation au début 
des années 2000, restent éloquents :

➜➜ Les principaux reproches faits aux présentations PowerPoint en 2009

À ma connaissance, une telle étude n’a pas été menée sur le terri-
toire français, mais je ne doute pas que l’on retrouve des conclu-
sions similaires. Il est donc malheureusement prouvé que les 
Piètres Présentations PowerPoint (PPP) sont une réalité.
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¼¼ De l’influence de PowerPoint sur le monde 
de l’entreprise et des institutions
Il existe depuis quelques années, notamment aux États-Unis, une 
véritable tendance médiatique à vouloir « crucifier » les présen-
tations PowerPoint. Que ce soit Edward Tufte, véritable gourou 
américain en matière de visualisation de l’information et profes-
seur émérite à l’université de Yale, récemment nommé par Barack 
Obama pour participer à l’Observatoire indépendant de la reprise 
(Recovery Independent Advisory Panel), Seth Godin, blogueur, 
écrivain et star du marketing Internet, des journalistes du New York 
Times ou encore des hauts gradés de l’armée américaine, tous, 
sans exception, s’insurgent contre la prolifération des mauvaises 
présentations et la manière pernicieuse dont l’outil déforme notre 
logique ou conditionne notre jugement.

Edward Tufte  avait déjà décrié certaines causes ayant provoqué 
l’accident de la navette spatiale Challenger, les travers en termes 
de transmission d’information provoqués par une mauvaise uti-
lisation de PowerPoint : « Au fur et à mesure que l’information 
remonte dans la hiérarchie d’une organisation, depuis les ana-
lystes opérationnels jusqu’aux managers puis aux décideurs, il y 
a une perte en ligne progressive des explications clés et des don-
nées supportant les conclusions. Dans ce contexte, il est facile de 
comprendre comment des instances dirigeantes peuvent lire des 
slides PowerPoint sans pleinement réaliser la gravité du sujet 
traité et les conséquences en termes de vies humaines. »

Dans un autre registre, dès 2002 Seth Godin, sur son blog, s’insur-
geait contre la mauvaise utilisation faite de PowerPoint : « Power-
Point a été développé par des ingénieurs, comme un outil pour 
les aider à communiquer avec le département marketing, et vice 
versa. C’est un outil remarquable car il permet une communica-
tion verbale très dense. Oui, vous pourriez envoyer une note, un 
mémo… mais personne ne les lit plus de nos jours. Les choses 
allant de plus en plus vite en entreprise, nous avons besoin d’une 
communication rapide entre les différents acteurs… Et c’est là 
qu’entre en scène PowerPoint… […] Mais l’objectif de la commu-
nication, c’est d’amener les autres à votre point de vue, à com-
prendre ce qui vous motive ou vous inquiète (par rapport à votre 
sujet). Si votre ambition n’est que de créer un document rempli de 
chiffres, de faits et de tableaux, alors annulez la présentation et 
envoyez un reporting. »

Plus récemment, en avril 2010, Elisabeth Bumillerle du New York 
Times se faisait l’écho du constant recours et de la mauvaise utili-

5538_LEBELLE.indd   16 29/12/10   12:29

> STDI Pdf Couleur



©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

On ne peut pas ne pas communiquer – Savoir présenter, pour quoi faire ?  �

17  �

➜➜ Slide utilisé lors d’une réunion du haut commandement américain
sur la guerre en Afghanistan – © PA Consulting Group
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sation de présentations PowerPoint au sein de l’armée américaine 
dans son article « Nous avons rencontré l’ennemi, et c’est Power-
Point ».

Face au slide présenté ci-avant, le général Stanley A. McChrystal a 
déclaré : « Le jour où nous arriverons à comprendre ce slide, nous 
aurons gagné la guerre. »

Plusieurs autres gradés de l’armée américaine se plaignent non 
seulement du temps passé à concevoir des présentations, mais de 
la distorsion de perception induite par un recours systématique à 
PowerPoint dans n’importe quelle situation de préparation.

Pour le général McMaster, « PowerPoint est dangereux car il donne 
à la fois l’illusion de comprendre et celle de contrôler les choses. 
Certains problèmes ne peuvent être réduits à une liste de mots et 
de puces ».

¼¼ De l’influence de PowerPoint sur le cursus 
éducatif et académique
L’arrivée de PowerPoint a permis à tous ceux qui sont dans une 
position de formateur de véritablement capitaliser sur le travail 
d’élaboration des supports de formation. Simple, intuitif, capable 
d’accueillir un grand volume d’informations, incluant des capa-
cités d’impression et de projection… Bref, un véritable couteau 
suisse fort utile.

En effet, une fois le support élaboré, dérouler cette formation en 
une ou des dizaines de sessions ne représente pas un effort de tra-
vail colossal. Ajoutez à ceci la capacité de donner à vos étudiants 
des supports pour prise de notes, et plus besoin de créer deux 
documents différents (la présentation d’un côté, les supports de 
cours de l’autre).

De plus, de par la versatilité de l’outil, quand il s’agit de réactuali-
ser le contenu, réarrangez, retriez ou ajoutez quelques slides com-
plémentaires et presto ! Votre support de cours nouvelle formule 
est disponible ! Un vrai gain de temps, non ? Faux ! Bien souvent, 
l’utilisation dans un contexte de cursus éducatif de PowerPoint ne 
dégage pas un plein bénéfice pour les étudiants. Parmi les princi-
paux travers, nous pouvons distinguer :

ÄÄ un piètre discernement concernant la charge cognitive, 
aboutissant à des slides trop denses et peu lisibles ;

ÄÄ une piètre performance d’orateur, l’expérience générale 
étant une simple lecture des slides ;

ÄÄ un support de cours en parfait miroir de la présentation, n’in-
citant pas à l’assiduité de la part des étudiants.
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Au-delà de nos expériences personnelles sur ce sujet, des pro-
fessionnels de l’éducation ont mis en exergue ces travers. Ainsi 
récemment le Dr Sandi Mann, senior lecturer en « psychologie 
de l’activité » de l’université du Centre Lancashire en Angleterre, 
rapportait dans le journal The Guardian le constat suivant : « L’un 
des principaux facteurs d’ennui chez les étudiants est la constante 
utilisation de PowerPoint. Les slides sont un outil formidable pour 
un professeur, qui peut facilement en préparer des dizaines pour 
accompagner son cours. Et c’est le problème, les professeurs 
créent beaucoup trop de slides, trop denses en information. De 
plus, ils les font défiler très rapidement durant les cours, ce qui 
oblige les étudiants à recopier à la va-vite l’énorme quantité de 
texte affiché, ce qui inhibe le processus naturel d’assimilation de 
ces informations. »
Précédemment, dans le journal universitaire Chemical Enginee-
ring Education de l’université de Caroline du Nord aux États-Unis, 
le Dr George Robert relatait ses conclusions quant à la pertinence 
de l’utilisation de PowerPoint dans la préparation et la réalisation 
de ses cours : « Influencé par un collègue, je me suis mis à l’uti-
lisation systématique de slides (en général 8 à 10 par session) 
que je distribuais en version papier au début de chaque classe. 
Après quelques semaines, j’ai remarqué quelque chose qui ne 
s’était jamais produit jusque-là : le taux d’absentéisme augmen-
tait parfois jusqu’à 50 % et, en parallèle, le niveau d’interaction 
entre moi et les élèves diminuait. Je continuais à initier les dis-
cussions et à poser des problèmes que les étudiants devaient 
résoudre en cours, mais j’étais obnubilé par l’idée de terminer la 
présentation des slides avant la fin de la session. Quelque temps 
plus tard, deux étudiants m’ont approché après la classe et m’ont 
dit : “Dr Robert, on s’ennuie dans votre cours. Tout ce que nous 
faisons, c’est lire les slides que vous nous avez déjà donnés. Cela 
pousse à sécher.” »
De même, dans une colonne du magazine Wired, Edward Tufte 
renforce son avis sur PowerPoint en indiquant que « ce qui est 
particulièrement inquiétant, c’est l’adoption du style cognitif 
de PowerPoint dans nos écoles. Plutôt que d’apprendre à écrire 
un rapport structuré et fondé sur l’argumentation, nos enfants 
sont formés à l’art de créer des présentations commerciales. Des 
exercices en école primaire (tels que j’ai pu le constater dans les 
manuels d’enseignement ou les travaux des enfants disponibles 
sur Internet) consistent généralement en la création de 3 à 6 slides 
comprenant chacun 10 ou 20 mots et une illustration clipart. Soit 
un total de près de 80 mots et l’équivalent de 15 secondes de lec-
ture silencieuse pour une semaine de travail. Tant qu’à faire, je pré-
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férerais que les écoles ferment ces jours-là et que toute la classe 
aille visiter un musée ou consacre son temps à l’écriture d’une dis-
sertation ».

¼¼ De la défense de PowerPoint et de l’affirmation 
d’un nouvel art de la présentation
À l’instar de l’industrie de l’armement, qui a coutume de dire que 
ce ne sont pas les armes qui tuent mais les gens qui les mani-
pulent, PowerPoint n’est pas (pleinement) responsable de cette 
situation !

Ne jetons pas le bébé avec l’eau du bain. Si cet outil donne de 
mauvais résultats, c’est, certes, sans doute parce que les utilisa-
teurs ont massivement recours à des options par défaut peu com-
patibles avec les règles essentielles du design visuel, mais c’est 
surtout parce qu’ils n’ont pas été formés à l’art des présentations.

Cette position est tout d’abord celle de l’un de ses concepteurs, 
Robert Gaskins, qui, dans une interview au Wall Street Journal, 
précisait : « Si les gens font un mauvais usage de PowerPoint, ils 
en feront un tout aussi mauvais de n’importe quel autre logiciel de 
ce type. » Et c’est totalement vrai. Les acteurs du monde de l’entre-
prise et de l’univers éducatif ont fait des présentations bien avant 
que PowerPoint ne soit inventé. Les moyens techniques étaient 
tout autres (transparents, paperboard, etc.), mais on pouvait 
constater les mêmes symptômes (densité de l’information, faible 
lisibilité, structure de présentation trop longue…).

Pour Steven Pinker, auteur du livre The Language Instinct et pro-
fesseur de psychologie au MIT (Massachusetts Institute of Techno-
logy) : « Le langage est un médium linéaire : un mot après un autre. 
Mais les idées sont multidimensionnelles. Lorsque PowerPoint est 
bien utilisé, il permet de présenter la logique d’un argument de 
manière beaucoup plus transparente. Avoir deux canaux pour trans-
mettre l’information est plus intéressant que d’en avoir un seul. »

Enfin, ce sont tous les prestigieux auteurs que sont, entre autres, 
Nancy Duarte, Garr Reynolds, Cliff Atkinson ainsi que la grande 
communauté des blogueurs qui ont permis de « revisiter le genre » 
progressivement et de retrouver le panache des présentations 
d’une époque où les slides n’existaient pas.

À tel point qu’aujourd’hui, plusieurs voix dont celle du Dr Chris 
Atherton, senior lecturer en « psychologie de l’activité » de l’univer-
sité du Centre Lancashire, s’élèvent pour un meilleur apprentissage 
des techniques de présentation à destination des enseignants. 
Ceux-ci étant généralement dans la même situation que celle 
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décrite par son confrère le Dr Sandi Mann précédemment, il est vital 
de revoir l’utilisation qui est faite de PowerPoint pour en faire un 
outil pleinement au service de la transmission de connaissances.

• Seth Godin est un acteur majeur du marketing Internet. 
Son blog est accessible sur Internet :
http://sethgodin.typepad.com/ .

• L’article du New York Times « Nous avons rencontré 
l’ennemi, et c’est PowerPoint » est accessible à l’adresse : 
http://www.nytimes.com/2010/04/27/world/27powerpoint.
html?hp.

L’incidence des présentations sur La carrière 
et Le déveLoppement personneL

Tout outil n’existe qu’à travers l’utilisation que l’on en fait. Il en est 
de même pour PowerPoint et les présentations. Ils ne sont que des 
outils au service d’un être humain dans une situation de nature 
professionnelle (entreprise/éducation/conférence). Même s’il est, 
à mon sens, possible de blâmer l’outil pour un certain nombre de 
carences ou de dérives, la responsabilité doit aussi être partagée 
par l’utilisateur.

Une utilisation à bon escient et dans une logique d’excellence de 
PowerPoint contribue à votre développement personnel et pro-
fessionnel. A contrario, une mauvaise utilisation vous desservira. 
L’incidence que cela peut avoir sur vous-même peut s’évaluer sur 
plusieurs axes d’analyse.

« Construire peut être 
le fruit d’un travail 
long et acharné. 
Détruire peut être 
l’œuvre d’une seule 
journée. »

Sir Winston Churchill

 ➜ Les cinq niveaux d’influence de la capacité à présenter
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¼¼ « Self branding » : moi en tant que « marque » 
et « notoriété »
Parmi les éléments clés pour le développement de votre carrière 
professionnelle, l’aura des compétences que vous maîtrisez est un 
élément intangible mais réel. Si vous ne disposez pas des outils 
et des bonnes pratiques nécessaires pour réussir le « grand oral » 
d’une présentation, il y a de fortes chances que votre réputation 
n’en soit pas enrichie.

A contrario, si vous êtes en mesure de captiver votre audience, de 
lui faire soutenir son attention durant l’intégralité de votre présen-
tation et de délivrer votre message d’une manière convaincante et 
mémorable, vous ancrerez une image positive de vous dans son 
inconscient collectif.

Cet apport d’aura contribuera à renforcer votre valeur aux yeux des 
autres – tout comme une marque doit améliorer son image et sa 
notoriété de préférence de manière positive. Il y a une raison fon-
damentalement humaine et comportementale pour laquelle, dans 
de nombreux ouvrages, sites et blogs sur le sujet on parle de « pré-
sentation à la Steve Jobs » ou « présentation à la Bill Gates3 »… 
Leur style de présentation est intrinsèquement lié à la valeur que 
nous leur attribuons en tant que professionnels.

¼¼ Leadership : moi en tant que « leader »
La capacité de convaincre est l’une des caractéristiques des lea-
ders. Lorsque vous prenez les rênes d’une présentation en public, 
vous le faites dans le but de transmettre un message, de porter 
une parole, d’obtenir une action… Vous incarnez et représentez 
donc un ensemble de personnes (a minima vous) qui ont travaillé 
sur le sujet.

En tant que tel, vous devez vous comporter en leader et être en 
mesure d’atteindre l’objectif attendu de votre présentation. Ima-
ginons un groupe de travail qui aurait travaillé durant six mois à 
rechercher la meilleure solution pour une problématique d’entre-
prise. Une fois les analyses menées et les conclusions arrêtées, 
un rapport est élaboré… puis une présentation, car la décision ne 
relève pas du groupe de travail, mais de l’organisation et de la 
chaîne de commandement de l’entreprise.

Jusqu’à quel point seriez-vous prêt à mettre en péril un travail de six 
mois et la confiance que mettent en vous les personnes avec les-

3.  Pour être totalement honnête, le style de présentation de Bill Gates a consi-
dérablement changé depuis qu’il ne se consacre qu’à sa fondation caritative.
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quelles vous avez travaillé ? Pourriez-vous accepter de quelqu’un 
d’autre qu’il se rende à ce grand oral les mains dans les poches et 
en dilettante ? Et si, malgré sa tentative de vous convaincre de sa 
bonne idée (« Je vais le faire en improvisation totale, cela paraî-
tra plus naturel et plus vivant »), le résultat était catastrophique ? 
Quelle opinion professionnelle auriez-vous de ce collègue qui a 
sacrifié six mois de travail sur l’autel de la paresse ?

¼¼ Différenciation : moi par rapport aux autres
Nous vivons dans une jungle, que ce soit dans le monde écono-
mique ou le monde académique. Pour être reconnu, il est néces-
saire d’être meilleur, d’être au-dessus du lot, bref de se distinguer. 
Proche de la notion de « self branding », la capacité de différen-
ciation est importante car elle traduit l’appréciation du degré de 
maîtrise de plusieurs compétences. Dans ce cas précis, ce sont vos 
capacités à synthétiser, à argumenter, à gérer des objections ou 
une situation délicate, à présenter clairement des situations com-
plexes qui seront jugées.

Ces compétences ne sont pas utiles que dans le simple cadre de la 
présentation. Elles sont nécessaires à la réalisation de nombreux 
travaux et sont parfois jugées primordiales pour certains postes 
clés.

Être en mesure d’élaborer et de délivrer une excellente présen-
tation, c’est démontrer aux autres son degré de maîtrise de ces 
compétences.

¼¼ Conviction : moi et ma capacité d’influencer
La capacité à convaincre est essentielle dans le monde profession-
nel. Que ce soit pour mener une équipe, négocier un budget ou pré-
senter des résultats, vous devez être en mesure de faire passer vos 
messages, vos convictions, et d’obtenir les résultats escomptés.

Ceci nécessite de pouvoir aborder sereinement la phase de « mise 
en scène », cette période où c’est vous qui allez être sous les feux 
des projecteurs. La prise de parole n’est pas un acte aisé, il est 
même parfois anxiogène.

Votre capacité de conviction est notamment déterminée par l’ai-
sance et la facilité avec lesquelles vous abordez cette phase. Les 
grands « leaders », les grands « managers », les grands « pro-
fesseurs et conférenciers » sont ceux qui projettent une aura de 
confiance et de détermination. Ils sont à même de jauger une 
audience, de réagir promptement aux objections et d’amener pro-
gressivement l’audience dans le sens souhaité.
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La rigueur associée à la préparation d’une présentation efficace 
est utile aussi dans d’autres contextes. Le temps passé à travailler 
le fil rouge, la logique d’argumentation, la qualification préalable 
des objections et l’identification des réponses renforcera votre 
aisance à argumenter et convaincre.

Cette rigueur et ces réflexes pourront vous servir bien au-delà de 
la présentation. Vous pourriez tout à fait les appliquer dans la pré-
paration de réunions, d’entretiens ou même de négociations.

¼¼ Excellence managériale : moi et 
mes compétences clés de management
Véritable synthèse des points précédents, l’excellence managé-
riale traduit votre capacité à gérer un projet (votre présentation) 
de bout en bout jusqu’à un aboutissement positif et concluant.

En affinant votre présentation pour qu’elle intègre les bonnes pra-
tiques présentées dans ce livre, vous construirez une expérience 
pour votre audience d’une efficacité bien supérieure à la moyenne 
des présentations qu’elle aura pu connaître.

Ce faisant, vous vous élèverez au-dessus des autres par la démons-
tration que vous ferez de délivrer à la fois un résultat d’une qualité 
supérieure aux attentes et un ancrage mémoriel de votre excel-
lence managériale.

Conclusion : il faut agir

Le décor étant posé, vous êtes, je l’espère, convaincu du bien-
fondé du postulat de ce livre : « Il est nécessaire d’améliorer notre 
maîtrise de l’art des présentations. » Mais quelques doutes peu-
vent subsister. Pour y répondre, je vous propose de vous pencher 
sur les deux questions suivantes :

ÄÄ Êtes-vous concerné par ce livre ?
ÄÄ Comment peut-il vous aider ?

¼¼ Êtes-vous concerné par ce livre ?
L’autodiagnostic est une méthode nous permettant de décider, en 
notre âme et conscience, si nous avons des opportunités d’amé-
liorer nos compétences. Pour vous aider à vous faire votre propre 
opinion, voici un quiz en 15 phrases.

Le but est simple. Pour chacune des affirmations suivantes, notez 
sur une feuille de papier si vous êtes d’accord (réponse « Oui ») ou 
pas d’accord (réponse « Non »). Dans les colonnes Oui/Non, vous 

5538_LEBELLE.indd   24 29/12/10   12:29

> STDI Pdf Couleur



©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

On ne peut pas ne pas communiquer – Savoir présenter, pour quoi faire ?  �

25  �

aurez une lettre, A ou B, indiquée. Retrouvons-nous tout de suite 
après… C’est à vous…

Question Oui Non

Je consacre à la préparation au moins quatre fois le temps que dure 
ma présentation. A B

J’utilise toujours le même modèle de présentation personnalisé. B A

Je conçois mes présentations à l’aide d’un fil rouge et j’ai structuré 
un chemin de fer pour organiser mes réflexions. A B

J’effectue systématiquement une vérification de la fluidité visuelle 
de mes slides pour ne pas provoquer le mal de mer à mon audience. A B

Je ne ressens pas le besoin de faire des répétitions ou de 
chronométrer mon intervention. B A

Je n’ai jamais recours à une police de caractères de taille inférieure 
à 12 points. A B

J’utilise mon support de présentation comme un document de prise 
de notes que je remets aux participants. B A

Mes « slides » s’appuient systématiquement sur des supports 
visuels (photos/graphiques) pour ancrer le message dans l’esprit 
de mon audience.

A B

Je passe généralement mon temps à lire mes slides à mon audience. B A

La plupart de mes slides font appel à des animations visuelles 
dynamiques du texte ou des images. B A

J’improvise généralement les phases d’introduction et de conclusion 
car je sais où je veux amener mon auditoire. B A

Je recadre toujours les images pour ne garder que la portion utile 
à mon message. A B

Je consacre peu de temps à la préparation des phases de questions-
réponses. B A

J’ai toujours recours à des palettes de couleurs harmonieuses, 
et non à des couleurs par défaut. A B

J’effectue toujours un repérage du lieu et des éléments techniques 
avant le jour de ma présentation. A B

Est-ce terminé ? Maintenant, comptez le nombre de A et multi-
pliez-le par 5. Vous obtenez ainsi votre score en termes de bonnes 
pratiques. Examinez ensuite le graphique suivant pour vous 
positionner par rapport à l’échelle de maîtrise des présentations 
PowerPoint.
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Sur la base de ce constat, et fort de mon expérience profession-
nelle comme consultant mais aussi en tant que conférencier autour 
des thèmes de mes deux premiers livres Construire un tableau de 
bord pertinent sous Excel et Convaincre avec des graphiques effi-
caces, j’ai voulu élaborer un ouvrage qui permette aux lecteurs de 
renforcer cette compétence.

Le présent ouvrage a été élaboré pour permettre à chacune de ces 
trois catégories de disposer d’un livre de référence qui puisse vous 
accompagner tout au long de votre mise en pratique. S’inscrivant 
dans la même philosophie pédago-pratique que les livres précé-
dents, cet ouvrage vous fournira des outils et des méthodes sur 
lesquels vous pourrez bâtir d’excellentes présentations. La boîte à 
outils du chapitre 8 et les exercices sur CD-Rom dont les énoncés 
sont disponibles au chapitre 9 vont vous mettre le pied à l’étrier et 
vous rendre progressivement autonome.

• Consacrer du temps au développement de présentations 
effi caces n’est pas un luxe, mais un investissement tant 
personnel que professionnel.

• Les personnes qui acceptent de préparer leurs 
présentations à l’aide de méthodes et de bonnes pratiques 
auront toujours un impact sur leur audience qui sera plus 
fort et plus mémorable.
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Vu de l’extérieur, une présentation est un exercice qui peut 
paraître « sur le papier » simple : il s’agit de restituer une infor-
mation à une audience. Cette apparente simplicité est trompeuse, 
la présentation constitue un exercice à haut risque pour celui qui 
la conduit.

Pour bien comprendre la difficulté que représente cet exercice, 
nous allons décrypter la réalité de ce qu’est une présentation et 
analyser quels sont les enjeux qui y sont liés tant pour l’orateur 
que pour l’audience.
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